
PARIS 25 MARS 1983 
Äff. LEVER c/ COLGATE 
PIBD 1983.327.III.161 

DOSSIERS BREVETS 1983.VT.2 

G U I D E D E L E C T U R E 

BREVETABILITE ; Activité inventive (non) 

REPARATION : Procédure abusive (non) 

( Joindre à Dossiers Brevets 1982 IV № 6 ) 



' 9 mars 1970 

- 9 (lovembre 1970 

- 7 mai 1971 

- 1976 

- 14 juin 1977 

- 24 et 27 juin 1977 

- 27 février 1979 

- 2 juillet 1981 

COLGATE dépose une demande de brevet 70-08310 
relative à des compositions détergentes. 

COLGATE dépose une demande de certificat d'ad­
dition 70-40196 ayant pour objet des composi"^ 
tions détergentes améliorées. 

COLGATE dépose une demande de brevet 71-16669 
sur un détergent conditionné. 

LEVER ALLEMAGNE introduit en FRANCE et LEVER 
FRANCE exploite des compositions détergentes 
voisines sous la marque "Dove". 

COLGATE fait pratiquer une saisie-contrefaçon 
au siège de LEVER FRANCE. 

COLGATE assigne LEVER en contrefaçon de ses 
trois brevets. 

LEVER forme une demande reconventionnelle en 
annulation desdits brevets. 

TGI PARIS :,rejette la demande reconventionnelle 
en annulation du brevet 70-08310 et de son cer­
tificat d'addition 70-40196 et condamne LEVER 
pour contrefaçon de ce dernier 

. fait droit à la demande reconven­
tionnelle en annulation du brevet 7T-16669 

. rejette la demande reconventionnelle 
en réparation de LEVER. 

COLGATE interjette appel en demandant à la Cour : 
- de "préciser que la contrefaçon 

porte également sur le brevet 70-08310" 
- d'allouer des réparations plus 

importantes. 

LEVER interjette appel en demandant : 
- l'annulation du brevet 70-08310 

et de son certificat d'addition 70-40196 
- des mesures de réparation 



- 25 mars 1983 : La Cour : 
- prononce la jonction des deux procé­

dures 
- infirme le jugement critiqué sauf en 

ce qui concerne l'annulation du brevet 71-16669 
- dit nuls le brevet 70-08310 et son 

certificat d'addition 
- condamne Colgate à diverses mesures de 

réparation. 



II - LE DROIT 

1er PROBLEME : Brevetabilité 

A - ACTIVITE INVENTIVE DANS LE BREVET 70-08310 

A - LE PROBLEME 

1 °/ 'Pj^étenticm^ 

a) Le demandeur à l'annulation (LEVER) 

prétend que l'obtention d'une composition détergente contenant : 

- des paraffines sulfonates à l'état de sels solubles dans l'eau (composant actif A), 

- des alkyléthers sulfates supérieurs solubles dans l'eau et compatibles (composant 
actif B), 

- dans des proportions relatives A/B d'environ 10/1 à 1/1, 

- et un agent solubilisant ou hydrotrope (composant C) 

n'implique pas au vu de l'état antérieur de la technique une activité inventive. 

b) Le défendeur à l'annulation (COLGATE) 

prétend que l'obtention d'une composition détergente contenant : 

- des paraffines sulfonates à l'état de sels solubles dans l'eau (composant actif A), 

- des alkyléthers sulfates supérieurs solubles dans l'eau et compatibles (composant 
actif B) , 

- dans des proportions relatives A/B d'environ 10/1 à 1/1, 

- et un agent solubilisant ou hydrotrope (composant C) 

implique au vu de l'état antérieur de la technique une activité inventive. 



2°/ Enqnaê_ duj£roblème 

L'obtention d'une composition détergente comme ci-dessus définie 
découle-t-elle de manière évidente de l'état antérieur de la technique ? 

B - LA SOLUTION 

1°/ Enoncé de la solution 

"Considérant que le brevet Esso 1.426.902 
publié en 1966 soulignait les avantages de 
l'utilisation, dans les compositions déter­
gentes synthétiques liquides, de A comme 
surfactant organique principal en raison de 
sa plus grande solubilité et de ses intéres­
santes caractéristiques de biodégradation 
(p.l -col. g, lignes là?) par comparaison 
avec A (sic) (p.l - col. d, lignes 10 à 21) ; 
que l'article intitulé "le paraffine sulfonate 
et son application comme matière première 
détergente" publié en septembre 1968 sous la 
signature de G. Tauber dans le compte rendu du 
Vème Congrès International de la détergence, 
insistait également sur la solubilité élevée de 
A (trad. p. 2, lignes 22-22), démontrait l'avan­
tage, pour l'obtention d'un plus grand pouvoir 
moussant, d'utiliser la composition AB (p.3, 
lignes 16 à 24) et précisait qu'on pouvait avoir 
avec des formulations ainsi constituées, dans un 
rapport A/B : 80/20, caractérisant une nette 
prédominance de A, sans tiers solvant, pour un 
large intervalle de concentration compris entre 
15 et 25 %, un point de trouble nécessaire dans 
la pratique (p. 5, lignes 2 à 6 et 11 à 15, ta­
bleau 1) ; qu'enfin les brevets Eenkel 1.581.292 
et 1.585.190 publiés respectivement le 12 septem­
bre 1969 et le 9 janvier 1970 divulguaient des 
compositions de lavage dans lesquelles la concen­
tration de composants actifs A, A et B ou d.e leur 
mélange allait jusqu'à 40 % ; 

Considérant sur la revendication n° 1, qu'il 
était clair pour l'homme du métier instruit 
de l'état de la technique ainsi défini que pour 
une concentration en agents actifs supérieurs à 
25 % et proches de 40 %, souhaitée en raison des 
facilités de conditionnement qu'elle présente 
et qui est d'ailleurs à peu près celle du 
produit Dove, l'adjonction de C à AB redevenait 
nécessaire ; que l'indication contenue dans la 
revendication 1, d'une proportion relative A/B 
d'environ 10/1 à 1/1 n'est qu'une extension 
approximative et sans signification particulière 
de la proportion 80/20 enseignée par Tauber". 



2°/ Commentaire de la solution 

Cette nouvelle et différente évaluation par la Cour de Paris des 
antériorités pour l'essentiel déjà produites en première instance (seuls ont 
été ajoutés en appel les deux brevets Henkel 1.581.392 et 1.585.190 mais sans 
qu'il paraissent déterminants) ne saurait trop surprendre. En effet, le juge­
ment critiqué était le résultat d'une analyse qui n'avait pas distingué entre 
les deux conditions de nouveauté et d'activité inventive. 

B - ACTIVITE INVENTIVE DANS LE CERTIFICAT D'ADDITION 70-40196 

A - LE PROBLEMS 

a) Le demandeur à l'annulation (LEVER) 

prétend que l'obtention d'une composition détergente contenant : 

- des paraffines sulfonates à l'état de sels solubles dans l'eau (composant actif A) 

- des alkyléthers sulfates supérieurs solubles dans l'eau et compatibles (composant 
actif B) 

~ dans des proportions relatives A/B d'environ 10/1 à 1/1 

-" et un agent hydrotrope constitué par l'urée ou un mélange alcool et urée 

n'implique pas s au vu de l'état antérieur de la technique, une activité inventive. 

b) Le défendeur à l'annulation (COLGATE) 

prétend que l'obtention d'une composition détergente contenant : 

- des paraffines sulfonates a l'état de sels solubles dans l'eau (composant actif A) 

" des alkyléthers sulfates supérieurs solubles dans l'eau et compatibles (composant 
actif B) 

- dans des proportions relatives A/B d'environ 10/1 à 1/1 

~ et un agent hydrotrope constitué par'l'urée ou un mélange alcool et urée 

implique, au vu de l'état antérieur de la technique, une activité inventive. 



2°/ Erwnoê_duj^vqb^ 

L'obtention d'une composition détergente comme ci-dessus définie 
découle-t-elle de manière évidente de l'état antérieur de la technique ? 

B - LA SOLUTION 

"Considérant que la publication Seifen-Ole-
Fette-Wachse de novembre 1985 faisant état 
(traduction p.3j lignes 15 à 18 et p.4, li­
gnes 1 à 9) de l'utilisation préférentielle 
de l'urée comme tiers solvant dans les produits 
de nettoyage, détergents et lessives, qui 
entrent en contact avec la peau (donc dans les 
compositions détergentes destinées au lavage 
de la vaissellis) en dépit de l'élévation de la 
viscosité entraînée par l'emploi de cet agent 
et ce avec une restriction concernant les seules 
solutions alcalines ( ce qui n'est pas le cas 
de ta composition AB) ; que la même publication 
démontrant (Fig.6 et 14) que le composant A 
conserve une faible viscosité et un bon "point 
de clair" à des concentrations plus élevées que 
le composant A ' ; que l'étude générale sur 
l'hydrotropie qua. constitue l'article publié 
en 1969 sous la signature du Dr Stäche dans le 
n° 5 de la revue "Fette Seifen-Anstrich-Mittel" 
signalait comme hydrotrope le mélange urée-
alcool (trad. p.3 - tableau) ; que cette 
étude signalait ses possibilités .d'application 
dans l'industrie des détergents pour la fabri­
cation des agents nettoyants liquides (trad. 
p. 11, lignes 9 à 17) après avoir noté la 
récente extension de l'utilisation du composant 
A dont elle soulignait la meilleure solubilité 
(trad. p.10, lignes 27 à 28 et p.11, lignes 1 
à 6) ; 

Considérant sur les revendications n° 1 et 2 
qu'il était clair pour l'homme du métier au 
courant de l'état de la technique ainsi défini 
que l'urée, seule ou associée à l'alcool, pou­
vait être avantageusement employée pour solu­
biliser une composition détergente du type AB". 

2£î!™ê?î*2i££ Ûê.-l2L so^lution 

Cette réévaluation des antériorités, toutes opposées déjà en première 
instance, n'appelle pas d'autres observations que celles faites plus haut à propos 
du brevet principal. 



2ème PROBLEME : Réparation pour action abusive 

Le Tribunal avait déjà rejeté une demande en réparation présentée 
par LEVER pour procédure abusive de la part de COLGATE. Seulement, en première 
instance, COLGATE a pu faire valoir la validité d'une partie au moins des titres 
invoqués. La position de GOLGATE devant la Cour s'est aggravée, puisque aucun 
de ses titres n'a résisté devant les juges d'appel. Et pourtant la demande de 
LEVER est de nouveau rejetée : 

"Considérant que les Sociétés Colgate Palmolive 
ont pu se méprendre sur l'étendue de leurs 
droits : que la preuve d'un abus de procédure 
n'est pas rapportée". 

On comprend avec la Cour que COLGATE ait pu commettre des erreurs en 
analysant les documents de l'art antérieur dès lors que même les premiers juges 
ont pu s'abuser sur la portée de ces documents. D'une manière plus générale, la 
Cour fait preuve de la prudence qui s'impose avant de conclure à la mauvaise foi 
d'un plaideur, celle-ci ne pouvant pas se présumer, mais devant être clairement 
démontrée. 
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l l ^ t a 12 à 4 0 , l a dat# á« Mm ' 
n a i s s a i t d t s ê & i ^ s i t i o B j âlt#rg«mt@s i i ^ 4 i â ' â u 

?^timai3it du á&ÚMQYlh^m^m m^&mtê á f 
o o s ^ s a a t m&tlf ^ r t I t ^ « p o s M t B rfe 

»mjcr I t s «btiâolr à m « « m e m t r s t l o a « i f f 
dan» l a f r s t l q s t i l é t a i t aéctââadr® d« 
i&tredulr® d t s a s m t â M l u b l l i M m t â &a ^ 
(eoaj^osaat C) t t l s ^ t I t s a l c o o l s a l lpbat imi 
â a f l r l t u r ® , i » u r é « «u das « l k y l b « ^ è n » 8 «ulxo; 
i ba£ -poidá moléeulair® m l o n mi@ I t s eompoa 
AB» ««îôft l ' I S T u a t i c m ^ i w » t l-tar^ préparés s 
«m av»c d t s f r e p a r t i ÛM r é d u i t e s d t C, t o u t 
é t a n t eosqparablts m l i m p i d i t é , «n s t a b i l i t é 
^ v i s c o s i t é îdûT^UE © o i m o s i t l m s á# 3 
a a t é r i t u r ® «Tt« m pouvsir ^ u M « a t #t m® «ff, 
e a e i t é ®@om8 s 

SS30 1 ,426*902 publié m 1966 s m û i g a a i t I t s 
a v a n t a f t s dt l ' u t i l i s a t i o n , dans I t s 



Aét«rfent«© Stentile f icfit e H'^^^Cíffi f?'î à G^Ä.» 
. ^ r f a e t a n t ©rgmts-ue ^ P I P ^ J ^ i% 

4% I 
s С- . 

- a l l a i t ¿y«Q,ti*e j 

itti fi. 



rr-, . 

1». •• f.--

m 4 u , % i i M r e s t â t . 1^ 

5 # t 4 W i"tu@ l a te 10 i 

tous «®tt# tll»'»»^ f a i t f u t r é X l é t t r 
fipprexlMtiYWMt l^état êm l a t « t ^ ^ @ | fa® 

I t MT^u» #11 # mt mm êkgsùSimtlm i 

m i r l a r « T « -

r é p a r t i t l « ém ô H ^ T w e ® « f ^ e t i e a Ai a^fer® ' 

l « % ^ t f « r 1 * Cârm t d l w a 4 « l « O T T loiw 1« 

4jê $9ttê I M i e « t l « I ' 

SWLFAfE i U ^ l ^ m » ©0i£p©»«t 1 tur^te-^wt» l a 
SEL M mmm m mifkn m m m i c a ^ E ^ a û'm^l 
GRAS M COCO 8 e»pô»Mt % û» 1& feimilatloa » r é « i t é « « 
é t u d i é * par tA01№ répondent à l a ai»® formil® | 

dlfôd^tré fu^à l a âat^ &a dépdt te Im â M » â « te 

saa ièr® éridtntâ da l » l t a t d@ la t®elmiqiM|-^^®îl«s 
a * i i i p l l ^ e ) t iwmia® «et lT l t l ImTmtif» | Ait 
I t t ïw®adi©#tioaa dont i l a * a g i t »wt fftr 
aippll&ation d t ê <mrticl@i 6$ S , $ da 1^ ^ l @ i te 
I I f » I 



1 ' 
t m 

• ì -
• ••i - \ 

^ !•» 
v«dle®ti^i i 4» 3? 4g 5 ®t d é p « d m t ® » d« 1& 
rrrtódtoatito a® i s •alasi t o m u l é ^ d@ l * a M l t i o ® 8 
éaoac^t r«Sf^oti'wm«at l®g earac t i r i r fe iquag 
««»lfc»at^ir®à mìÌ¥siit€S é t a n t p r é o i ® ! qo® 1« t « t « 
A® \m r « V 8 n d i e c t i m i a* f » » t ^ t s c h l d*m® ^ i w r 
» f i t é r i « l l « é n d « t € «l-*dtsiou8 r®®etif ié® à i » - . 
lumlèr® d t lai é # i e r i p t i « i 

I 1« e ^ ^ s i t l © a é l t t r g e a t » (ABC) « s t w ,11« ;̂ 
'^ud® i t a b l ® € t l l » l d f — ^ 

I #11® % m 'p0i«t t i t r o u b l » moa 

ì^mittrm. l o à 4 o 0 p ' # t m l s m i « 1O0 à fOO © « t i - . 

4^ltbéB«l « t t n ¥ Ì M à 5 ^ delire® J 

%Aj 1® T ^ ^ r t » f « l d ^ n r é t / ml̂ ©ol _ . . . 

\ I t e©mpò»«iit A «c)t i 

©Imtft^i m y « t 14 .à 1 5 wmM% At w i F b » f . 

• • ^ - ' c^ imm mm %M mm.i% • 
e a t l e a texrw-a^-mro^AOBE fié a o - n ^ » ^ 1965 . • 
f a i s a a t I t a t Ctrèduet io» f , 3 . \ì^m 15 4 l i # t • ' 
®.4| l t m i s - 1 a t l % t i l i s a u « p r i f é r m t i t l l ® 

i»iir#® « ^ » # t l t r s a e l w i t d m « l « s f r ^ ^ l t a / 



-1 ̂  

1-.'-

Mm 

• j » l > « q > i « i e t t â i « t ; # t m mm ' i w f e r i © -

^ à # 8 
iwmrêtsmi^^mu^ 1 offerti-

. . I t M® S é® 1® « « t t SI 
toOT. f i i ? i « l a i t ^ d ï ^ t r ® ^ I t ^ i M t ® w I é -

.^•itodiMtri» t l t w t « m t s ^ № 1« f a l r i t m t i e ® â«® 

& f f ) à p r l ^ ®¥olr s ® t l ' l ® • t m « t € « t m t i e a 
l « « t i l Ì M U « * â ^tmoêmt à émt «11# s m â l i f M l t 
l a m©ill®ur« #olMMUt< ( t w â * p^lO» llm^rr à 

1 * t a i t elate- t « i r 
0 ^ ^ t ém l ' é t a t é« 1© î*î i©w» dM ^ t i @ r m 

asèo«i#« à ^ l « « l e s o l i « â w a i t i t r ® a T M t a f w t ^ A t 
®Epl#jé® « i l u b i l i â i i r m ® © o s s i t i » dét№« 

t «tir ImB ^ 

àèîit f f ^ ^ lui . M«a®« 15 à 5 1 ) ^ 
«. l à f r @ p © r t i « 4«» âufeâtâa©!® E^ûmtm$%& tea» 
la #oi»stiticm »ê ©©Mtita® w fa©t«ar @riti%è^ 
ût pmA itrfi dlt@miaéé ^ a r i » « ®f é r « t i « ® ^ 4 r i « 
n a n t i e .é® lâ fttet MMèrt ^ tem l a tMteifu« 

mmt aux ®«®®titlaa» dlt#rf«t«® #â %>s 

ar<>|>©pti№ plm® falbi® d« l è s^bitaa^t lydr#tr@f# • • 
aoîm®f% lus mMé& resultata âsas d^t e ^ ^ s i t i ® î i i 

@»@®t à m r # Î « l i ^ t du «étisTp inferni l ^ a r -
t i a ® ^rUiU m m^. màsm t® i « s«iii®ur® s©i«biiiti 
du a ^ ^ s a a t A «t * lalx«ix d® fabritutr mm e e ^ e i -



^At if. 

t i o n 6éterr*tit« l iquide @©nf®fm® « « « » ® i ^ i « « t « 
é t ®. fÂHBKR,' ©^®®t I dir© r 4 m i t#m » t A ̂  1 
s&iâ <r̂ #e imf^onosntrs t im é^i^iiréditnts a c t i f s 
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d« sar i ï^r t \ ^ t a n i r l *g" ï^i i i t« da.,tr«xAl« jst , « 
di€#elair mimai ^ a l a f t a M U t é « t l ^ é c o u U ' t a . - U 
»miMité«$ .1 . • 

' ' • . - •^ '"-^^^tmmm, l a i w » » ' 
t i o s t i c a i , m® l^&awt du métier MY&it p a r 
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o ^ i ^ ^ a a t A o o » « r e l a l l â é "par 1« f l r s a iOl^^^lif 

l a m r q u a BQ$ÎAHIE é f m t M â i t tô9̂  d« ®h&iii®g 
ayant de 15 à 17 a t ^ a s da ^ar^b^na « t pansi a l l e i 
ks^it ^ a y ^ t d® 14 à 11 I 

alasi ûMm^№é «i»à data d é ^ t 4to ##rllfi©®t 
t'feddltlen l o i liiT«ti®M faisiat l*©M#t Aas 
i !wisidi©atioï» 1^ 2i^^8 5 6 dé€milAÌ«at V^mm 
,®anièra é^idinta d t ^ t w ^ l t d@ l a t#oimlfuii i • . 
t r u * « l l t t B ^ i s p l l ^ é s t :-iPwm« i i r t l¥i ' t4 ImmmMm 
gua l a i rtvendloaticms dont 11 à ^ a ^ t t œ t %&li 

. B u l l t a ' p a r applioation d&s «ry.èl#s i « t i da 
l a l o i . f r é e i t l # î ^• 

\ ^mm»M ^ t 1 « 
^ e a t i o n m* 9 ^ » « r t f ^ ôor l a s m i a l i t é s ê» -v 
'lit. .«oepositi@n dltfts^^Btt, e^«8t à sur é i ^ ^ 
r é s u l t a t s oui a* » W pas tor«rmtald«â «a «uie-
i i te fs i «tt*all« t s t m o l e p s r i ^ l i G a t i m dt 
l ' a r t i o l t i dt l a 1«1 j -, 

• • • ' pMWIBBUIff l a t s o e l é t é a 

Îu *fet aépréndra «ur l*étandua 
% pir#u¥* d*iia âfeia il® 

^ f w é d u r t n U a t ^ à i rapportât | ' . . 
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M b r e t t l e t e o e l é t é s Ш Л а т 
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1шш-й аешМв® I ' -

B&yer a m » © © l l t l e i A f m ' ' « m ï ^ e t ША 

» l l l e ) ши t i t r e dt A r t i c l e ? Ш ^ Ш1гг®ш ®»á# 
йл prôeédur® c i v i l i s 

L«® ешй^тш т. tmm Im 
éépmi ÛM ргш1 art i a s t e a e « »t й^ш^ш! | 

B i t 1& Ю » Ж А » 
e t . С . В»«АКТ-РШ5ТГО pourroat r t ^ e w w d l r # c t « i « t 
ctt íx de e t s dlpta® doat e i l e Ш1га1% £ a i t 1«ашш® 
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eurplu« ÛM l e u r s desandfti | ^ 
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